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Par leur cou-Pe, leur élégance. leur
durée et leur qualité
Incomparables surpas-
sent de beaucoup tout
ce qui s'est fait jus-

Jusqu'à o jour.
Etant les meilleure

à l'usage Ils sont in-
contentablement les

.moins chers.

En vente partout

Exigus la mnar-
que ei-dessous qui
est votre garantie.
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f t, potr ne p^as demeurer en resbe.
Et, pour peu qu'il y ait eu à la file une
douzaine de courtisans ou de quéman-
deurs, le dernier. avait dûi battre le
record du salut, in nt Je grand
sa'lut Louis XII qui f8 , balayer
toute la pièce à1a plume ýËdlantep..

Coýmme on le voit, il n'e84as gros le
bagage de nos renseignements sur 'le
salut par soulèvement du chapeau. Par
contre, il a peut-être été écrit, sur le
salut dans son évolution et son état ac-
tuel, le'uoi former une bibliothèque.
On a dit en résumé:

Le salut peut être profond, furtif,
obséfieux, prtecte distrait, affec-
tueux, aimable, indi érent, empressé,
taidif, cérémonieux, familier, galant,
rageur, contraint, honteux, enthousias-
te, discret, humble, craintif, so'lliciteur,
réservé, sévère, joyeux, triste, bon en-
fant, banl,$ete. Voilk pour le moral.

Au physique, il peut 'être mou, ënet-
gique, solennel, sec, large, étriqué, sim-
pie, m'aniéré, élégant, rapide, mala-
droit,.ridicule'et bizarre...

Le .salut est le plus bavard des ges-
tes. Il y a une éloquence du salut, et il
y a des gens qui, dans ce genre spé-
cial, laissent bien loin en arrière les
maîtres de l'éloquence verbale.
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L'Evolution d'un Geent

je est en construction et d'ici cinq
le Canada compterIa une troisième

transeontinentale allant de l'At-
que au Pacifique.
an dernier, 'le réseau Mackenzie et
a, à l'ouest de Port-Arthur, a trans-
§ 31 p. c. de la récolte totale des
inces du Manitoba, de la Saskat-
ran et de l'Alberta.
-ndant l'année écoulée, la vente des

tation de 74.01 p. e. à 68.59 p. c. des re-
eettes brutes.

Jusqu 'A ce jour, le réseau Mackenzie
& Mann a coûté $133,782,348; son ma-
tériel roulant se compose de 372 loco-
motives et de 12,671 wagons et voitures
de toute espèce.

Enfin, suivant en cela l'exemple du
Pacifique Canadien, le "Grand Nord"
a créé une flotte de 'bâtinients rapides,



années.
Quand des entreprises de

peuvent se développer aussi rap
et aussi sûrement rien ou à
rien qu'avec des capitaux d
privée, on n'a là la preuve la p

tante de
et des c'a
contrée.

is d
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La Revue Popültre

tion.
ce gerire En premier lieu se présente nature
idement lemeit la question de transport. Pei
peu près dant que le gouvernement de Qu%
e source étudie les rapports que lui ont présej
lus écla- tés ses experts sur l'Ungava et sur h

rigions qui la préèdent, des pd
rets de voies ferées s'élaori
silencieusement.

Mais il ya plus et mieux:
Canadien Norid pouond it consta. n
d ent la pose de rails vers ce no
tu jurd'hui à peine connu et qi
demain sera un grand champ d'a,
tivité.
Ce ehemin sera, tout l'indique,
vrai pionnier de moyens de trani
port pour ces rgos; il les rei
dra akecessib'les à ceux qui iroi
mettre en valeur les ressourc(
inexploitées; il rendra facile 
rapide et économique le transp

affaires aux débouchés, aux marchés les p n
ir d'une duits de ces ressources. v

Là où règnent aujourd'hui la solitud
per, leur et le silence, nous verrons d'autres Sh

Scerxtes, wniganu , d'autres Grandes-Mères suri
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L'Art de s' Habiller et die, se ]Parer
Par Tante Pierrette

st pas d'hier
-rit sur l'art
l'art dle se Pl

femme. Je
Y on peuit reîi
i trrntird d"Ql

. on parle Le sioinl de eidr et d'rir soi, visajgeibiller et Pour réýpareýr dis ans I irrépitrable oul-ýi ce qui fitrago.
par la Ce soini donnet ernni éslat4, ataons ou etbeIluinsl ao~aatlcuis, toit- pu ovn uAcrctrrI'p

peul ju- rencee de jeunlesse
t'aujour. Onl ruine c u et noed rIwé. Pour- elieuir eni voulant exaIgérerl oe reste; oit1 aea brûle unl épiderme en voulant lui roen-t leS p)a- dre le te'int ros etIet 'autjrofois.~n~I..

ït Une deýscriptionl dep la
fe m s qui sulivent

eo~iales plus extré-
ýes de lit mlode, (eand
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leur vert d'eaut N'est-il pas absurde
que le corps de la femme, pétri de sou-
plesse et de charme, devienne cet in-
forme "je ne sais quoi" qui, sous un
instrument de supplice, rentre en
avant, rebondit en arrière et rend très
laborieux pour la suppliciée l'acte,
pourtant assez naturel, de s'asseoir et
de se baisser!

Ayez donc, pauvres opprimées, un
bon mouvement de révolte; prenez les
armes, secouez le joug, renversez les
rôles, soumettez la mode à votre goût,
pliez-la à vos caprices, redevenez des
femmes coquettes avec prudence, c'est
votre droit, e'est même votre devoir.

Appelez l'art à la rescousse, deman-
dez-lui des parures qui, tout en consti-
tuant un genre, s'adapte à votre per-
sonnalité. Habillez-vous selon votre ty-
De. votre taille et vos formes, visez à

>nservez
s", mai

que la beauté, admise dans les cités Mo
dernes du luxe et de l'élégance, n'of
fre qu'un prétexte à toutes les fantai
sies, celles qui deviennent obligatoire
sous le saint vocable de Notre-Ilam
du Caprice..."

De saison à saison la mode accompli
des sauts brusques que ne fait pas 1'
nature, car, dit M. Carillo, "c'est l'ek
sence même des modes de ne jamais pe
raître ridicule tout en l'étant, et d
s'imposer malgré leurs incounnoditéi
leurs excentricités, leurs violences"-

tres roous
ong- elles
ý sa- fourri
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LES VIEUX NOELS



Les Vieux No%ês

ens en hommage
ans le berceau,
e Dieu si sage.
t, tourlourirette,
t, lonlanderirette,
petit oiseau.

•ance également-mais peut-
certaines régions moins vite
Vieux Noël a été rélégué aux

î, en compagnie des traditions
ses de la Sainte-Catherine, du
as et de la Mi-Carême. Quel-
i poètes ont regretté cette dis-
ýt voulu faire revivre musique
d'antan. La musique n'a pas

etaire à l'essai de galvanisa-
î on n'a pu insuffler la vie et
rité à la poésie fruste et grêle
anciens firent leurs délices.

uir ne pas tout perdre, on s'est
eler de la prosodie moderne à
es mélodies. J'ai lu, autrefois,
'Chat Noir" plusieurs de ces
'on dit avoir été très bien re-
en ce moment sous les yeux
îe complainte écrite par Cop-
L'on Deut revarder e-omme le

Où et quand ont pris naissance les
Noëls dont il ne sera bientôt plus possi-
ble de retrouver autre chose que des
vestiges difformes? Les encyclopédies,
gardiennes attitrées du bagage du pas-
sé, ne s'accordent pas toujours là-des-
sus. Toutefois on en peut tirer suffi-
samment pour regarder comme indubi-
talble qu'ils ont eu l'Eglise pour ber-
ceau. Il est de toute probabilité qu'ils
datent de l'époque où le peuple cessa
de comprendre le latin, c'est-à-dire vers
le neuvième siècle. Ces Noëls augmen-
tèrent rapidement; chaque coin eut les
siens et les générations se les transmi-
rent. Les premiers colons du Canada
les apportèrent avec eux. Puis nous eû-
mes nos Noëls du terroir, les uns par-
faitement distincts, les autres compo-
ses à doses inégales du fonds de là-bas
et du cru canadien.

Mais pour revenir aux origines: "on
comprendra, dit un chercheur français,
que le peuple accoutumé jusqu'au neu-
vième siècle, à prendre une uart active

ux e
ýr sa L son

et su
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lardises, qui choqueraient peut-être les
oreilles prudes , d'aujourd'hui, mais
.dont nos aïeux, dans leur rude fran-
chise, ne songeaient guère à s'effarou-
eher. Vient ensuite la première pério-
de de décadence, puis l'oubli profond
ou partiel-plutôt celui-là que celuîi-ci
-selon les lieux.

Dans la province franaiase du Cana-
da, je parie qu'il est des douzaines de
paroisses où il n'est pas restée une bri-
be des Vieux-Noëls. Dans d'autres on
les retrouve torturés, badigeonnés, mo-
dernisés même.

Puisse-t-il se trouver pour les vieux
chants qui bercèrent plusieurs de ma
génération et qui n'ont pas encore péri,
un intrépide collectionneur comme nos
vieilles chansons canadiennes en ont eu

un dans la personne d'Ernest Gagn
ce dilettante du 'beau .et du bon d
fut formé notre premier écrin de
nues curiosités littéraires et hist
ques.

Mais s'il faut que les Vieux Ni
proprement dits soient à jamais per<
veillons avec un soin jaloux sur ce
nous reste de vieux cantiques de N
Que Gounod et Faure ne prennent
préséance, dans nos solennités du 2!
cembre, sur ces merveilleux p(
chefs-d'oeuvre de brio musical et
poésie fraîche et bon enfant: Ça,
gers!.. Dans cette étable et tant d
tres.

j, ~ 5

vie'



Le Juif-Errant Moderne

-e---

À1 rentontré hier, bien entortil-
les pieds chaussés de grosses
Âxnes, les mains dans des MOU-
mnorme cigare à la bouchie. Je
inu tout de suite. Te l'ai déjà,
le fois!
'ussi, d 'ailleurs, vous J '&ves vu.
>uve partout et en tous temlps.
ous le dépeindre ?
irs mis. convenablement, suii-
,z la mode pour être élégant,
pour être remarqué, il ne por:
irien à la main; et pourtant,
pleut, on est sûr qu'il a son

jarrets raidis, les flancs haletants, l'oeil
plein des affres de l'agonie, S 'il entend,
derrière lui, crier au voleur, il se range
pour laisser passer le filou, et s 'il court~
ensuite, avec les badauds, ce n'est que,
pour rattraper le temps qu'il vient de
perdre en faisant halte une minute. Son
uique préoccupation, en somme, la

voilà: il a peur d 'être en retard..Où dia-ble va-t-il, pour être si pressé t
Ah 1 c'est ici que ce banal devient vrai-
mient ô 'riginal. Imaginez-vous qu'il ne
va.nulle part.» il arche sans savoir dans quelle di-
rection, sans se demander pourquoi,
sans. même sentir comment. Il se hâte
yers unkèit qui fuit sans cesse, ou, plu-ý
tôt, qui n'existe pas. Il suit un ke ne
sais quoi qu'il ne se 13rox>ose même nas
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UNE VUE D'HALIFAX, NAC. AU CENTRE DIS TOBONTO

H ALIFAX est considéré comme un ECI ressemble étrangement à cer-.' des remparts des possessions Co- c tains points sur les rues St-jacý--
loniales de lEmpire Britannique. Les qtre8 ou Ste-Catherine ouest de Mon1ý.fortiÉcations sans cesse modernisées réal. Cest la partie de Yonge street, à'lui donnent tous les droits à ce, titre. Toronto, près de King street, un desAvant d'y arriver, un ennemi venant grandis centres , d>aetivité de notm'par mer aurait d'abord à annihiler la grande rivale de la paroisse. voùà'ne.flotte anglaise connue sous le nom de Le quartier des maisons de gros *eý1Navale deVAtlantiýue. Cette développe entre ce boint et le port.division, on It sait, ý est renforcée 'du La Banque de Montréal, l'Hôtel'deit.contingent canadi£,n,1ý': uel n'est encore Douanes, l'Hôtel des Postes sont dazur,qu'à ses commeneements. les environs.

Et si cet ennemi arrivaitjusqu'à Ha- est Yonge qui sépare Toronto eirlifax il: verrait surgir devant lui une z6nes est et ouest au point de vue dupuissante. C'est 6 cette- cita- numérotage des maisons, ainsi que ledelle même qu'a été prise la photogra- fait le boulevard 'St-Laurent pourPhie ci-,dessus. L'endroit porte le nom -Montréal.
bien connu de, Citau 'Hill. Ce Yonge Commence au port, qui estLe port est vaste,,Éwoiïd, remarqua- -très fréquenté, etýàýisert tout le quar-e-blement bien abrité contre lef grands tier d'affaires tout comme Woodwmevents et les fureum de l'océan. Avenue, à Détroit.

JI s'aitance tellement du côté de l'est De fait il n'y a peut-être pas au-'que seulement 2,170 milles le.séparent monde deux rues qui se ressemblent
deCape, Clear, Irlande. Il est à la fois autant. Le jour où le boulevard irwterminus de nombreuses lignes de na- jusqu'au fleuve, on pourra en dire &uý

et de voies ferrées. tant.

?
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océn Idie, oul'hmshr e d'~Abahanet qui eut lieu su mr,

63 degé, longitude est, c'et--dre qurla côte sid dela colonie. lj'île Mau-
,pregqu 'aux aniipodes de Montrél ar rice' est un peu comme la province deconséquent, lorsque e'est l'hiver à Québec; si elle a changé d 'allégeanceMnra,~ c'stlt à Mauie,~ et lors-~ wec les viciitudes de l'histoire, elle

quec'et l'été à Motél cest l'hiver n'a, changé ni de langue, ni de coeur.
à. Maurice Ma i uel hiaer 1 ncr près cent ans, les Mauriciesu <iéta-tais edrits i y ait-assich u u chés de la mère-patrie, sont resté,surlesbods u Sin-Laren, n mi. ome nus.Caadinsdes bords du

liees e 1nguuretde 'oust l'stpremiers jours. -Bien qu'unpaos p
envronsep liue. Onoit que ts'il pelé le "créole"', se soit introduit che

étai plcé côé -e ntregrade l l peuple, on y pale encore, :dans l~a

pésaliés aux Africaines, d'Hnos
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L'Ile Maurie

es, on y court toujours
ý. Lorsque l'on sort de sa
mstate, hélas ! que les
été détruites!

nent 'des cyclones, plu-
mces ont fait qu'à plus
'île Maurice fut à deux
ine. Sous la domination
ême aussi sous la domi-
ý, les planteurs possé-

vent leur prospérité actuelle aux Ca-
nadiens et Canadiennes, qui vont y
changer leur bonne santé, leur vigueur,
leur beauté, contre le dollar yankee!

Bientôt on vit arriver à l'île Mauri-
ce, des navires chargés d 'Hindous, de
Malabars, etc., etc. On les engageait
pour une période de cinq ans avec fa-
culté de s'établir dans le pays leurs
cinq ans finis; c'est ce que plusieurs
ont fait; et par un travail opiniâtre
quelques-uns de ces Hindous se sont
créé de jolies situations. Quant aux
descendants des esclaves libérés, ne
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lecteur de "La, Revue Populaire" le sont fré,
célèbre roman ''Paul et Virginie", par plus en
Bernardin de Saint-Pierre. On se sou- digents
vient que ce roman a trait à une jeune cet état
fille, Virginie, qui revient de France, demandi
vers l'année 1720, à bord d'un navire gouvern
le "Saint-Géran". En vue de l'île, en ter un E
faee de l'endroit dit Les Pamplemous- mijlions
ses, le voilier fait naufrage. L'amou- sé. Cepe
reux de Virginie, qui s'appelle Paul, une Co!
tente de sauver la jeune fille, et tous dans l'il



L'Ile Maurice

le poètes. Que ces poètes soient
cendants de Français, qu'ils
des Créoles ou des Asiatiques,
,rs coulent harmonieux quand il
de chanter ces gentilles filles

d'Eve, qui bien que vivant à l'ombre
du drapeau anglais, savent conserver
la grâce, les manières, et le fin parler
de leurs ancêtres, les Françaises.

Calcutta, Inde Anglaise.
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Fourcheies et Couteaux
Par Vulgarisator

récemment l'occasion de po- Nord ne mange que peui de pain, qu'ilýette question: Pourquoi les remplace, en général, par des pommesles du Nord et du Centre, les de terre blanches cuites à l'eau; il petýs Allemands, les Suisses, etc., donc prendre sa fourchette dans laIs en se servant de la four- main gauche et conserver son couteaus la main gauche et le cou- dans la main droite. Cette différencela main droite, alors que les dans le mode d'alimentation me paraitpar exemple, prennent, au être la principale cause, sinon l'unique,leur fourchette de la main du fait que vous signalez."couteau de la main gauche? La seconde réponse, qi résume tou-q'éuctiond race? est-ce une tes les autres, me vient d'une lectriceet reotant très de Paris et mérite d'être particulière-
ment citée:que le auet est difficile n "En ma qualité de mère de famille,misque je n'ai reçu, à ces q e crois pouvoir vous apporter une pe-de rares réponses. Presque tite solution personnelle au grand pro-illeurs, se répètent et ratta- blame de la fourchette et du couteau.ement cesdfférences das La préférence de certains nenn<-la na
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viande et, après, ne bouchée de paiii,
et prends garde aux tac>hes.

"Et, si le bébé oublie sa bouchée de
pain, la maman se hâte de la lui rap-
peler. Un peu craintive, elle ne lui con-
fie le couteau que plus tard.

"Avec une bonne anglaise, tout chan-
ge. Le bébé apprend le maniement du
couteau en même temps que celui de la
fourchette; on lui enseigne que l'on ne
doit jamais lâcher son couteau tenu
dans la main droite, qu'il doit servir à
rapprocher, de la fourchette, les mor-
ceaux que la main gauche portera à la
bouche. Du pain, il est peu question.
Viande et légumes sont préparés dans
l'assiette.

"Et la nourrice française trouve que
bébé ne mange pas de pain, que cela
ne lui vaut rien et qu'il fait des taches !
La main gauche étant, généralement,
moins exercée que la main droite, il
faut que l'enfant ait déjà un certain
âge pour pouvoir, avec adresse et pro-
preté, abandonner sa fourchette, pren-
dre une bouchée de pain et reprendre
sa fourchette pour continuer à manger

ce qui est dans son assiette.
"Cette difficulté n'existe pas poi

les peuples qui mangent peu de pain i
mettent ensemble, dans leur assiett

,viande, légumes et quelquefois comp,
tes. Le eouteau,'fermement tenu dai
la main droite, coupe et ramasse les d
vers ingrédients alimentaires, et va ni
me, chez quelques-uns, jusqu'à fair
comme la fourchette, le voyage de
bouche.

"Je tremble, cependant, qu'une qu
relle de gros et petits couteaux ne vieý
ne à éclater entre les gauchers et li
droitiers de la fourchette. Quelle lut·
fratricide! Car pas mal de Françai
élevés par des étrangères ou ayant v
yagé, tiennent maintenant leur fou
chette de la main gauche, tout en co:
servant de leur race l'habitude de ma:
ger beaucoup de pain et l'horreur (
porter le couteau à la bouche."

Je me réjouis d'avoir posé ee pr
blème, puisqu'il m'a valu cette répo
se charmante. Quelle jolie et fine ps
chologie de la fourchette et du co'
teau!

NUIT DE NOEL AU VILLAGE

La neige est sur la terre et l'étoile au ciel bleu,
Partez pieux enfants de nos vieilles campagnes,
Avec vos fils nombreux et vos chères compagnes,
Sur les chemins durcis marchez vers le Saint-Lieu.

Le Saint-Lieu tout brillant d'une lumière vive,
Où des cierges l'ardeur se mêle dans les airs,
A l'arôme âcre et sain des jeunes sapins verts,
Frais décors de la crèche et touchante et naïve.

Sans craindre de la nait et du froid les dangers,
Malgré le vent du nord qui soulève la neige,
Plein de foi, plein d'ardeur, allez, joyeux cortège,
Comme à la voix de l'ange autrefois les bergers.

Ah! puissiez-vous gý"der ce bonheur qu'on envie,
Cette paix que jamais le monde ne donna,
Car bien des exilés, que le sort entraîna,
Loin de vous, donneraient la moitié de leur vie.

Pour marcher cette nuit sur ces chemins neigeux,
Entourés comme vous de leur famille entière;
Pour s'unir devant Dieu dans la même prière,
Et trouver dans ce monde un avant-goût des cieux.

Mme DUVAL-lHIBAULT.
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P'REMERE NEIGE

enteur et une régularité admi-
Is se posent délicatement sur le
ts bruit, sans secousses, sans
ireil à ces tissus flexibles qui

le corps sans en dissimuler les
le manteau de neige qui va en-

r la nature pour plusieurs mois,

hommes et le sabot des bêtes.
C'est monotone, et pourtant, c'est

beau!
Les "sleighs" apparaissent et l'air

se remplit du son de leurs clochettes.
Le soir, comme par enchantement,,

le fluide électrique chasse les ombres de
la nuit. Les lumières se reflètent avec
un plus vif éclat et la ville semble
joyeuse de sa toilette d'épousée; ten-
due d'hermine, elle attend les plaisirs,,
et le carnaval se montre à l'horizon.

E.-Z. Massicotte.

t, par petits more
i écartés, à mesure
le terre.
ant dans la rue,

ipacte, d'une POTJER E POTIER
vise, insensi-
ýaux de plus HONOIZABIi Louis Archambault,
qu'ils appro- L qui était un des membres distin-

gués de notre profesion, avait ton-
s m'amuse à jours eu un grand nombre de clercs
>cons m'inté- qui se disputaient lhonneur de suivre
at aux toits son étude. Deux résidants de la pa-là, résignés; roisse de l'Assomption se présentent uns bas, effleu-jour au bure d l'hoorable Louisdisparaissent Archambault. % demeuraient dans les
race de leur conesions et avaient un différent àctains se sus- faire régler. Tous deux décident de
ormant une prendre ce parfait notaire pour juge.

par-dessus Voici le a; l'un d'eux. s'en allant à lal'autres, en- ville, c'était à pprohe ades fatt
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rel'le entre les deux résidants de L'As- L'avocat insista pour f
somption. Le cas fut mis devant l'ho- -so argent mais l'utre
nôrable Louis Archambault, avec tou- flexible refus.
tes ses circonstances et dépendances. Ce que voyant, l'avoa
L'un dés contestants réclamait de l'au- cer à c de feu M. Woc
tre des dommages, parce que le vase et ticien alors dépi
le liquide avaient été perdus par sa *N. E., à la bre des (
faute et négligence. Woodworth avait suivi

L'honorable Louis Archambault, se' intérêt, aussi s'empresga-l
tournant alors .vers ses étudiants :la onversation.
"Donnez une solution à ces Messieurs, -1l a l'air distinguýé, ce
dit-il." ce pas?

Vite on se met à l'étude, on fait des -Oui, mais c'est un d
recherches, on parcourt les auteurs, on Il n'a pas voulu se laisser
compile les autorités, et qnand on fut prétexte qu'il a lu le jou
prêt, l'on se présenta devant l'hono- pris.
rable Louis Archambals, armé de -Le connais-tu ?

A- ile lex -ib refus.
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fassent de bonnes études, DEVE]
la mort 'des avocats! Si ja- VoTRE

iotaires font de bons actes,
nes perdus." Cette loi était our o
pour la première fois, et ce frayer la
iotaires qui les premiers se quet do a5

pour organiser les profes- m"rt m>r

ales.ly pour ri
es. .te replet

rappelle ce que les notaires au.s F r

ans le moeide de a politique, Ele s'est

Lrt cela, l'histoire nous dit iles
>taires ont cultivé la littéra- -

succès et si je voulais citer un c ac
-à- hliuain il'nflr e .
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